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Vu Grand Problèmelier ; bientôt une porte s'ouvrit 
et un jet de lumière éclaira su­
bitement une partie du terrain. 
Alors je pus voir le rez-de-chaus­
sée de l’habitation, qui n'était 
qu’à vingt-cinq ou trente pas 
de moi. Le comte de ltogaa et 
deux autres individus sortirent 
de la maison.

—Ce sont eux, murmura Mor- 
lot.

Morlot poursuivit :
—L'un des deux individus 

portait une lanterne sourde. Ils 
se dirigèrent vers la porte du 
mur. Je ne suis pas peureux, 
monsieur Morlot, mais j’avoue 
qu’à ce moment je n’étais pas du 
tout à mon aise. Je comprenais 
le danger de ma position : si 
j’étais découvert, ces trois hom­
mes étaient capables de m’assas­
siner. Je pouvais me laisser 
glisser dans la ruelle et fuir, 
mais si bien qne je m’y prisse, 
le moindre bruit que j’aurais 
fait, leur eût donné l’éveil. N’é­
tait-ce pas risquer, de vous éloi­
gner du but que vous poursui­
vez avec tant de patience ? En 
dépit de mes craintes, je ne bou­
geai pas.

Le comte de Rogas et un des 
deux hommes causaient à voix 
basse, j’entendais des chuchote­
ments. Arrivée près de la por­
te, ils se turent, et il me sembla 
qu’ils écoutaient s'il n’y avait 
pas quelqu’un dans la ruelle. 
De son côté, l’homme à la lanter­
ne sourde avait eu la précau- 
tidh de coller le verre contre lui 
de façon à intercepter presque 
complètement la lumière. Les 
deux autres se remirent à parler 
mais toujours à voix basse. Ce­
pendant, comme j’étais tout près 
d’eux, si, près qu’en étendant le 
bras, j’eusse pu toucher la tête 
du comte de Rogas, je parvins à 
saisir quelques mots. Bien que 
ces mots n’eussent pour moi 
aucune signification, je les ai 
gardés dans ma mémoire afin 
de vous les rapporter :

Le comte de Rogas.—Pareille 
folie...perdre tout...

L’autre.— Situation..toujours 
maître...

Le comte de Rogas.—Nouvel­
le difficulté.. .argent...retard for­
cé...maladie grave.. parti...morte. 
plusieurs mois...

L’autre.—Ma vengeance...
Ces deux mots, les derniers 

d’une réponse assez longue, 
arrivèrent seuls à mon oreille.

Ils causèrent un instant, mais 
si bas, qu’il ne me fut plus pos­
sible d’entendre. Enfin, l’hom­
me à la lanterne ouvrit la porte, 
le comte de Rogas disparut dans 
l’obscurité de la ruelle, la porte 
se referma et les deux habitants 
de la butte Montmartre rentrè­
rent dans leur demeure.

—Mouillon, avez-vous pu voir 
assez bien ces deux hommes 
pour me dire comment ils 
sont?

—Vous tracer leur signale­
ment me serait impossible. Je 
n’ai pu faire que certaines re­
marques. Ainsi, je puis vous 
dire qu’ils sont l’un et l’autre de 
haute taille, qu’ils portent toute 
leur barbe, que celle de celui 
qui causait avec le comte de 
Rogas est toute blanche, tandis 
que celle de l’autre m’a paru 
très-noire ; enfin, autant que 
j’ai pu en juger, il m’a semblé 
qu’ils étaient du même âge.

—Quel âge, selon vous ?
—Entre cinquante et soixan­

te.
—Eh bien, Mouillon, je suis 

sûr maintenant que ces deux 
hommes sont ceux que nous 
cherchons. Mon cher ami, je 
vous félicite et je vous remer­
cie............

—Enfin, nous les tenons !
—Pas encore, monsieur Mor­

lot, mais si vous m’en donnez 
l’ordre, la nuit prochaine...

—Malheureusement, répondit 
Morlot en secouant la tête, nous 
ne pouvons pas nous débarrasser 
d’eux aussi vite et avec cette fa­
cilité. Sans doute, nous pou 
vons les livrer à un juge d’ins­
truction comme prévenus d’a- 
voir commis deux et même trois 
tentatives d’assassinat contre la 
personne du marquis de Coulan- 
ge. L’enquête parviendrait cer­
tainement à découvrir les preu­
ves que nous n’avons pas enco­
re ; mais ils ont des complices 
que je veux également mettre 
entre les mains de la justice.

rSTriLXiBTOXT 1 si Fuite VERITABLE ELIXIR < Dn GUILLIE—Prenez toutes les médecines pour les 
rognons et le foie.

—Prenez tous les purificateurs -iu sang.
—Prenez tous les remèdes contre le 

Hhumatisme.
—Prenez tous le spécifiques, contre la 

li vre et les dérangements bilieux.
- Prenez tous les restaurateurs du cer­

veau ei des nerfs,
—Prenez tous le- gr.irds moyens le ren­

dre la sa lé.
—iSulin, prenez toutes ks meilleures de 

toutes ces choses, et les plus parfaites
—De ou tes les meilleures médecines du 

Monde, et vous trouverez que 1er-
—“ Amers de Houblon *' possèdent plus 

que tous ces autres remèdes des qua- 
1 tes et une pm

—Qu’ils vous guériront quand les autres, 
Piis un à un ou simultanément n’au­
ront pas eu d'effet. Essayez et vous 
en aurez la preuve 

JündurciM<enieut du Foie
Il y a b ans je commençai a soullrir 

d’une maladie du rognons, du loie et du 
rhumatisme.

Depuis lors je ftis absolument incapable 
d’ag r Mon foie devint dur comme du 
bois ; les membres m’enflèrent et se rem­
plirent d’eau.

Tous les meilleurs mé lecins déclarèrent 
que rien ne pourrait me guérir. Je résolus 
d’essayer les Amers de Houblon ; 7 bou­
teilles su Hire ut pour rendre mon foie à 
état normal, pour guérir mes membres et 
pour opérer un miracle dans l’état de ma 
santé ; autrement, je serais aujourd’hui 
dans la tombe. J. W. Morry, Buffalo, 
Oct. 1, 1881.

Pauvre! e et Souffrance

LE FILS TONIQUE ANTI-GLAIREUX <t ANTI-BILIEUX
Préparé par F»aul QA.QB3, Pharmacien, seul Propriétaire 

9. Rue de Orenelle-Salnt-Oermaln, PARIS
GHttUéf Popart per PAUL OAOB. «et un d«e 

emcacee, le* plue utiles, lee plue economiques comme Purgatif et comme 
Il est surtout utile aux Wdednt de campagne, aux Fnmillet Üoigniet det tetourt médicaux et 

a la datte ouvrière à laquelle il épargne dea frais considérable* de médicamente. 
bieoftittn te ,ÉLIXIR OUILLIÉ s»f toujourt i tu Heu <f exiger une diète itvère.lleet utile qu'un

: HHEEHmE
eecretione et donne de It rone , o rgenet. I vieillot", un, croate dtucune etpèce d'toc Idea t.

Une experience de plus de SOIXANTE ANNÉES a démontré que l‘Elixir Guilt ié 
prépare iw PAUL GAGE, était d’une efficacité incontestable contre les 

FIÈVRES PALUDÉENNES, le CHOLÉRA, U FIÈVRE JAUNE, la DYS8ENTERIB,
. , . b* AFFECTIONS GOUTTEUSES et RHUMATISMALES,
da^le. MALADIES do FEMMES, de- ENFANTS, fin FOIE «t dans toute, leeMtlidlot CMjMtftW. 

Da« Brktm, qci «t ti wttakle Traité Médeciae liotlk, Nt Jiilt# à càaqoe de Véritable ELIXIR BOILLIÉ. 
Dépositaires à QUÉBEC : i) bld. florin Air P', Ph'-’-Ch1*, 314, rue Saint-Jean.

No - < mon •> «le revero r le 
ilia> bel üHMtrliiiK ni 

toile»* t eiutes et doree» 
pour lend rest qui ait 

:iato e|e importe eu ( nimdn

médicamente lee pins
Dépuratif.

TROISIEME PARTIE

L^s Grands Cœurs
(Suite) JACOB ER K ATT.Devant l’église Saint-Augus­

tin, il entra dans un débit de 
tabac où il acheta quelques ci­
gares ; iljen alluma un et monta 
le boulevard Malesherbes. Sou­
dain, il s’effaça à l'angle d’une 
rue. Je hâtai le pas et mes yeux 
le retrouvèrent dans la rue de 
Rome. Il arriva au boulevard 
extérlèur, et à travers un dédale 
de petites rues où dix fois, je 
faillis le perdre de vue, il travar­

ies Batignoles. Nous nous 
retrouvâmes rue De Maistre, 
qui est, comme vous le savez, 
bordée des deux cotés par les 
murs du cimetière du Nord. 
J’étais de plus en plus convain­
cu que j’allais faire une décou­
verte sérieuse. Ce ne pouvait 
être seulement dans un but de 
promenade qu’un élégant com­
me le comte de Rogas s'aven­
turait dans ce quartier excentri-

ssanee curatives et

MAGASIN PALUS DE MEUBLES,
38 RUE RIDEAU.

HUILE DUCOUXm
N. B.—Voyez les échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine. DOCT"
HUILE DE FOIE DE MORUE

lede-Ferrée is Quinquina et an Écorces d'Oranges Aline..tiwm-iSC!'*

Ce précieux médicament, fruit des longs travaux el de» persé­
vérantes études du Docteur nxrcoux, réunit .sous une seul» 
forme l’Huile de Vole de Morue, le Ver, le Quinquina et M 
Sirop d’Doorcee d'Oranges Amères.

Dca éléments qui entrent dans la composition de ce produit 
expliquent sufllsammunt son Immense succès et l'augmentation 
constante do sa consommation prouve on no peut mieux quH 
est pourvu de toutes les qualités nécessaires pour guérir Viné* 
mû, la Chlorose, les Maladies de Poitrine, les Bronchite», Rhume» 
Catarrhes, la Phthisie et toutes les Auctions Scrofuleuses.

Des Médecins lee plus éminents recommandent tant 
particulièrement ce médicament, d’une odeur agréable 
sans mauvais grodt et dont 1 Us are est flaelle, économiques

i puCHEMIN CE FER INTERCOLONIAL68 i$KUi
ueumlLa Grande Roule Canadienne jus­

qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 
pour la rapidité le confort 

et la sûreté.
Chars palais et chars dortoirs joints à 

Vus les trains express. Bonne salle à 
diner à des distances convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Pullman qui quittent Mont­
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent à Saint-Jean directe­
ment.

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
prendre celte route, évitant ainsi plusieurs 
centaines de milles de la navigation d’hi­
ver.

MF DH

J’étais chargé de dettes, de pauvreté et 
de souffrances depuis des années, à cause 
des maladies de ma famille et des comptes 
considérables des médecins.

J’étais complètement découragé, jusqu’à 
ce que.il y a un an, sur l’avis de mon pas­
teur. je commençai à faire usage des Amers 
de Houblon, et en un mois nous étions tous 
bien et personne d’entre nous n’a été ma 
lade depuis. Je dois dire à tous las pau­
vres qu’ils peuvent tenir leur famille en 
bonne santé durant un an en se servant 
des Amers de Houblon, sans dépenser au­
tant que coûterait une visite du médecin. 
Je le sais.—l n Ouvrier.

gây*Les bouteilles qui ne portent pas 
une étiquette blanche marquée d’une touf­
fe verte de Houblon sont de la contrefa­
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur; 
empoisonnés, qui s’offrent sous le nom do 
“ Houblon ” ou “ Houblons

Dépit général à Paris ; D'DUCOUX, 209. rat St Denis
IL illllü A Québec : D- IM. MOI* IN «fr C”, 

^tuzrmmolexxa-ClAlxxiiste». 314, ru* St-Jasa

APÉRITIFS. STOMACHIQUES, PURGATIFS i DEPURATIFS
118 tP'drissenl ot préviennent les maladies qui se rattachent à

jFZ GRAINS^ yk d’appétit, Migraine. < onatipation, Autan tir Hile, 
gl de Sardd MJ Congestion» d a Foie,tin 1‘onmon et dn Cvrvenu,i\t
q|\ J. /* TRES IMITES ET CONTREFAITS

u uociear Ji Exiger l’étiquette ci-jointe en A couleurs, avec le mot VÉRITABLES 
VvJbaJTCK; 1* SOI 31I2 bofte {50 grains)—Sfr. la botte [I05gralns). Notice dm chaque bolu.

------ 'Z** Québeto : D' Ed MORIN & C";- Montréal : LAV10LETTE & NELSON.
***** BT PRUtClPAI.KS PHAUUACIBS DU CANADA

que.
Bref, nous grimpons le tour­

nant de la rue Lepic et nous 
voilà devant le moulin de la 
Galette. Nous descendons vers 
l’ancien abreuvoir. Là, mon 
homme prend une rue à droite 
et passe devant le cimetière de 
Montmartre.

Dans les Batignoles, il allon­
geait le pas ; maintenant, il 
avance lentement, ne faisant au­
cun bruit. Il est de ceux qui 
pensent que quand on prend 
des précautions on n’en saurait 
trop prendre.—Allons, mo di­
sais-je, uoi^s approchons. Posant 
mes pieds doucement sur le sol, 
courbé, me rasant dans l’ombre, 
je pénétrai, derrière mon hom­
me, dans une ruelle étroite et 
obscure qui traversa le haut de 
la rue du Ruisseau qui avoisine 
celle des Rosiers, où furent fu­
sillés les généraux Clément, 
Thomas et Lecomte. La nuit 
était si épaisse que je ne voyais 
pas dix pas devant moi.

Tout à coup, j’entendis un 
petit grincement de fer, puis, à 

gauche, des pas légers dans 
un bruissement de feuilles sè­
ches, et enfin le bruit d’une 
porte qu’on ouvre et qu’on re­
ferme Alors, à tâtons pour 
ainsi dire, cherchant l’endroit où 
le comte de Rogas était entré. 
J’arrivai au bout du mur entiè­
rement caché sous du lierres et 
des ronces. Un peu plus loin, 
dans ce mur, je trouvai une por­
te. Est-ce cette porte que mon 
homme avait ouverte pour péné­
trer dans un jardin d’abord, et 
ensuite dans une habitation ? 
Je ne pouvais que faire cette 
supposition ; car, même en m’ac­
crochant au lierre pour regarder 
pardessus le mur, je ne pus voir 
que des arbres ou des massifs 
d’arbustes sans feuillage ; pas 
un filet de lumière pour me ré­
véler l’existence d’une maison. 
Mais le bruit de la porte que 
j’avais entendu, me prouvait 
que le comte de Rogas était en­
tré dans une demeure quelcon­
que. Je prêtai l’oreille. Rien. 
Le silence était complet. J’allai 
jusqu’au bout de la ruelle. Je 
trouvai encore deux portes sem­
blables à la première, l’une dans 
un autre pan de mur, l’autre 
dans une haie, attaché à un po­
teau, et je finis par me convain­
cre que le comte de Rogas était 
entré par la première de ces 
portes. J’y revins. Faisant le 
moins de bruit possible, je me 
hissai sur le mur et me blottis 
dans le lierre.

Je pouvais assez facilement 
sauter dans le jardin : mais je 
me dis que Vouloir être trop cu­
rieux serais manquer de pruden-

Importatenrs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
celle route, vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des cou 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonia’ est 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s’adres­
sant à

i». J. Labelle,TRÉSOR OE LA GORGE
Diplôme i’Honneur Huissier de la Cour Suprême, B. C. 

RUE HRJTANMIJ,
hull.:

RjOttawa, 20 nov. 1881

PASTILLES dé A. GICQUEL
ï Au CHLORATE d* POTASSE 

le nueMe hèruiquit par «icellcic pour 
Ourse. Ei'laetloo tf 

Amygdalite, Eéqulrjoew, 
l Aphllee, Creep. Aagim. Bangteae 11 U 

Saliullea mircMlellb. Scorbut,

twnUitr» lee
Tou.E Mm

«*t «aoi contredit II

CHLORATE de P OTA SSE
Bei ox an.icüi.Lân 

Lee «ic’iniee n.etlt- ale* le tout 1er 
'elles qu- MM en T-nuar.rct. Puti-HX 
Bloeke. bnitiü t. R.iooron, Derme qimi . 
Pommier. Si- c dey Fiiueei. etc., oui pi 
eonué ce produit

Le» rAéTTLIXB OICOTJEJ, .ont le .«du x
ment fur kqu*l on ait It* plus- le droit deooœptn 
poer h $*tfrie»n dr* A flection» de» mu'!neuneu

E. KING, Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa. 

ROBERT B. MOOD1E,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York,1 
Toronto.

lÀ
w Affection» dn» inn'll!

4e i* BOUCHE c, ie |„ GORGE F* 
Uwr.'.re le» A/dkct, l’Erquinancir. i fr> t f’- 

IfU-on* det A do l’hni yn.r r " »,

Poudres de Condition d'Alexander
BOITIÆN POUR les ROGNON#

t). POTTINGKR,
Surin tendant général 1 Iafoot Jet A’i’ujn'-jUt. do l’haiyn.r <■ .,,,

I traitement niercun»! »i indL<pçn»ili|r pvui .
taise» «fle'iion», peut «tm nmiinn»- icnetemi 

1 Et d*oi les AJfortionf <ir» flvu- ierji, i'n*age 
■te ce* Peetlllee «mené une «méi vreui. mm.' •

•■illS.i.

Bureau du chemin do fer,
Moncton, N. B., 27 Nov. 1884 —l an

AU CLERGE
OTOffi PLÂTITO WORKS

ensuite une )>r<mipie pu' i 
9IGQDEL, H“ti#!»•«!. 4. r KT AUTRES

Cilmele rnis n
nnanccû.iKiiaifi: jDo::o~cd

•wii^ilnebpi f'fd MORlNACvyi-diu m . m im
MEDECINES CELEBRES

POUR LKS
EXPOSITION de PARIS 1878

HORS CONGOURH Chevauxma
Toute espèces d’ornements d'église, tels que 
VASES, Guérison

de V
Par la POUSSE du

ASTHME Agknt a Ottawa:—c. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Sainl-Patnoh.CALICES,

PA TENES,
CIBOIRES,

CRUCIFIX,
OSTENSOIRS,

BURETTES,
ENCENSOIRS

CHANDELIERS,
Et autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Qttaw

J. F. G ARROW,
170, RUE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1888.

D’Cléry 4 VIS.—Les médecines cl-dessus, oélè» 
fV hres dans tout le Canada pourleur 

efficacité e se trouvent que chez M. C. 
STRATTON. Je mets donc le public eii 
garde contre les contreluçons.

Dépositaires à Québec : Dr Ed. MORIN & G1*- 
M. C. 0. Dacier a ces médecines et 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.
T- ALEXANDER.

N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé­
ritable chez V. LAPORTE, rue Rideau 
PLUNKETT & FRERE, rue Wellington ; 
et DAGLISH à FRERE, rue Queen, ouest.

CHEMIN DE FER
aCANADA AmMNW

iWÊÊMl
LA

VOIE LA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MOVTBEAI
Et tous les points à l’est.la.

1 dVER SOLITAIRE i CONVOIS A PASSAGERS» 
Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver- 
non t Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
usqu'aux Provinces maritime1- et aux vides do 
Nouvelle Angleterre, Troy, / 'Viuy

les trains cir-

1
Uun éminent savant allemand a récem­

ment découvert un “ spécifie certain ” ex­
trait d’une racine, contre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n’af­
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma­
gique sur le Ver Solitaire qui se détache 
de sa victime et passe facillement et tout 
entrier, avec la te te, et étant encore en vie.

Un seul médecin s’en est servi dans plus 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué 
fois de prod lire son effet. Succès

9

8

garanti.
payment avant qne le ver A partir du 2 Janvier 1884, 
entier. Envoyez un tim- caleront comme sait •

circulaire donnant Partant^«rOttawa. Ari\
4J50 pim' *8*.20

n txige aucun 
ne soit sorti tout 
bre et vous recevrez une 
les conditions. ILMontréal.

HEYWOOD de Cie»,
19 Park Place, New York

1 juillet 1884 de Montréal. 
8.45 a.m.

Arr. A Ottawa. 
12.20 p.m.

4.80 p.m. 8.00 |».m.
Tous les convois à passagers se rendent direc­

tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Otta 
matin se racco 
train direct pour Toronto et tontes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 

du soir.
Le train partant de Montréal à 8.45 du 

matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York i 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

Pr’t V.L--

Sirop des Enfants du Dr Goderre SPRUCINE
Ce sirop est prépa 

S. rée avec l’approba- 
tion des professeun 

“ jfNW, de VE oie de Méde 
(fâ/f , c*ne ''i de Ohirui

; - r : ’ de Vüniversir

Une des meilleures prépa* 
rations offertes jusqu'ici 
au public, pour le soulage 

ent immédiat et la gu<» 
rison de la Toux, du Rhnmc, 
de la Bronchite, de l’Er­
ronément, de la Croupe et 
de toutes les maladies de ta 
Gorge et des Poumona 

A vendre partout à 25 et 
50c la bouteille.

B. E.MctiALK, Chimiste r, 
Montrée.'

wa à 8 heures du 
Coteau avec lerdent au

à 10

iCL....
fgf/ fan te est snpériem 

à toutes les prépa- 
Y rations calmantes 

offertes aux mèrei 
de famille pour conserver la santé de leurs 
enfants ; fl peut être donné avec 1» plu 
grande confiance aux enfants dans les cai 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterk, 
Dentition doulonreuse, insomnie,
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sibop du Db Godibbi e> 
n’en achetez point d’antre.

En vente par tout le Canada et les Etav 
Unis

»
CHEMIN DE PREMIERE CLASS!Macdougall, Macdougall &,Belcourt, 8BT RAILS NEUFS EN ACIER

Les passagers pour le Sud et l’est changent de 
chars à la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en-
Lee billete et tout autre renseignement peu­

vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au déprit des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. C. LINSLEY,
Gérant

TERRE A VENDREce
* AVOCATS, PROCUREURS,

Agents pour les affaires de la Conr Su­
prême, le Parlement, et dea Départements 
au Canada, *c.

“Scottish Ont«rio Chambers” coin des 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Heu. Wm Macdougall, 0. R.
Fbank M. Maodousall.

N. A. Bslcoubt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belconrt, membre dn 

d’Ontario et de calai de Québec, s’ 
aussi des aâhiree requérant 
oins eette dernière Prerénee.

J’attendis plus d’une heure. 
Je commençais à ne pas avoir 
chaud et à perdre patience. Si 
doux que soit un lit de lierre, 
il ne vaut pas en hiver surtout 
un bon matelas de leine bien 
cardée.

Enfin, j’entends des pas réson­
ner »ur les marches d’un e»ca-

extra et sans que
Quatrième partie du lot No 26. 1ère con- 
ssion de Gloucester, sur la rivière Ottawa, 

terre comprend 42 acres de terrain, 
dont la moitié est en terre meuble, propice 
au Jardinage, l’autre moitié est en terre 
glaise de première qualité. S’adresser à

GEORGE HAT, 
Marchand de Ferronneries, 

54 Rue Sparks, Ottawa.
M ner

PRIX. 25 Cto. LA BOimiLLE,
Seal proprietaire,

B. É. HoGALE,Barreau Chimiste.
Mont! A. G. PBDRN,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa. Il aeét 1884.

Se»son atten 1883. la loi
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Opère des Cures T 
MERVEILLEUSES |f()ttril«tti 
Maladies des Rognons 0

ET '
Des Affections du Foie
Parce qi’ll agit à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu’il débarrasse le système des hu­

meurs viciées qui produisent d* maladies des 
rognons et dea voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes. 
1&rCECI EST BIEN DÉMONTRÉ-^

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
NSTIPATION, les HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISME 

En faisant fonctionner librement tous les 
organes,

PURIFIANT AUSSI LE RANG
et donnant au

LA CO

système sa vigueur normale 
chasser la maladie.

DES MILLIERS DE CAS 
graves de ces maladies ont été sou­
lagés et, en peu de temps

____________ T GUERIS.
Prix, $1, sous forme liquide ou 

En vente chez tous les pharn 
On envoi le remède en poudr 

Wells, Richardson 
Envoyez un timbre 

Almanach

les plus

RADICALEMEN
en poudre, 
acions. 

re par la malle.
Si Cir., Burlington, Vt. 

t recevrez uni-.-'iV

REMEDE, INFAILLIBLE
•■■HH---- POUR-----  ■
LESTMALADIES des rognons 
Iles affections du foie
La CONSTIPATION, les HEMOR- 
BRHOIDES et les MALADIES 

DU SANG
Le* Médecin* reconnniwicnt non 

efficacité.

“ Le “ Kidney Wert ” est le remède le plus 
efficace dont j’aie jamais fait usage.”

Dr 1\ C. Ballou, Moncton, Vt.
ter sur l’cfficaoité“ On peut toujoi 

du Kidney Wort.*'
urs comp

Dr R. N. Clark, So- Hero, Vt. 
“Le “Kidney Wort” a guéri ma femme 

qui était malade depuis deux ans.”
Dr C. M- Summerlin, Sun Hill, Ga.

DANS DES MILLIERS DE CAS
opéré des cures, lorsque tous les autres 

remèdes avaient échoué- C’est un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l'effet est *nr et qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

*8* Il pnrlfle le sang, fortifie et 
donne une nouvelle vie à tous les or­
ganes importants du corps humain- Il réta­
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé- 
reusee.

Paix, $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle.
WELLS, RICHARDSON & Cie, Burlington, Vt

il a

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT
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